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ModÃ¨le de Von ThÃ¼nen
Le Â«modÃ¨leÂ» que l&#8217;on doit Ã  Johann Heinrich von ThÃ¼nen (1783-1850) &#8211; hobereau de son Ã©tat - permet de

comprendre la rÃ©partition des productions agricoles dans une plaine isotrope en fonction de la Â«distanceÂ» Ã  une unique ville.

Cette derniÃ¨re est en effet assimilÃ©e au seul marchÃ© (monopole) oÃ¹ les propriÃ©taires terriens vendent leurs produits . Tout

l&#8217;art pour ces propriÃ©taires consiste alors Ã  dÃ©gager le plus de profits, autrement dit la rente fonciÃ¨re la plus Ã©levÃ©e

possible. Reposant sur des observations menÃ©es dans des domaines de Prusse orientale et visant Ã  rentabiliser son propre

domaine de Tellow dans la plaine du Mecklembourg au sud de Rostock, le modÃ¨le de ThÃ¼nen tient ainsi compte du caractÃ¨re

plus ou moins pÃ©rissable des productions (opposition entre cultures maraÃ®chÃ¨res, lait d&#8217;une part et cultures

cÃ©rÃ©aliÃ¨res et forestiÃ¨res d&#8217;autre part) et de la distance Ã  la ville-marchÃ©, ce faisant du coÃ»t de transport variant en

fonction des denrÃ©es. Comme la plupart des modÃ¨les et des thÃ©ories concernant la localisation d&#8217;activitÃ©s

Ã©conomiques ou de productions, ce modÃ¨le repose sur des principes d&#8217;optimisation et d&#8217;Ã©quilibre.

Il en rÃ©sulte une organisation des diffÃ©rentes cultures en cercles concentriques autour de la ville-marchÃ©. A proximitÃ© de

celle-ci se trouvent les cultures maraÃ®chÃ¨res et les troupeaux de bÃªtes liÃ©s Ã  la production laitiÃ¨re &#8211; toutes deux

caractÃ©risÃ©es par une rente fonciÃ¨re maximale trÃ¨s Ã©levÃ©e qui dÃ©croÃ®t rapidement avec l&#8217;Ã©loignement Ã  la

ville-marchÃ©. Dans une deuxiÃ¨me aurÃ©ole plus grande se trouvent les exploitations forestiÃ¨res, dont les rentes fonciÃ¨res

maximales sont plus faibles et diminuent moins fortement en fonction de la distance Ã  la ville. Dans une troisiÃ¨me aurÃ©ole plus

Ã©loignÃ©e de la ville-marchÃ© et de taille Ã©quivalente Ã  la deuxiÃ¨me, sont regroupÃ©es l&#8217;ensemble des cÃ©rÃ©ales

(ThÃ¼nen ayant raisonnÃ© Ã  partir de la culture du seigle), dont la rente fonciÃ¨re maximale est plus faible que celles des

exploitations forestiÃ¨res et diminue encore moins fortement au fur et Ã  mesure que l&#8217;on s&#8217;Ã©loigne de la

ville-marchÃ©. Enfin, dans une quatriÃ¨me et derniÃ¨re aurÃ©ole sont regroupÃ©s les troupeaux de bÃªtes Ã©levÃ©es pour leurs

viandes. La succession des cultures est largement expliquÃ©e par les arbitrages aprÃ¨s comparaisons entre les valeurs de la rente

fonciÃ¨re associÃ©e Ã  chacune des productions. Par exemple, Ã  une certaine distance de la ville-marchÃ©, le passage de

l&#8217;aurÃ©ole dÃ©volue aux cultures maraÃ®chÃ¨res-productions laitiÃ¨res Ã  celle oÃ¹ sont cultivÃ©es des cÃ©rÃ©ales

correspond au fait qu&#8217;Ã  partir de cette distance la rente fonciÃ¨re dÃ©gagÃ©e par la cÃ©rÃ©aliculture est supÃ©rieure Ã 

celle que permettent les cultures maraÃ®chÃ¨res et la production laitiÃ¨re. Dans une Ã©conomie agraire, il s&#8217;agit finalement

d&#8217;un arbitrage entre facteurs Ã©conomiques et facteurs naturels.

Certains esprits chagrins ont reprochÃ© Ã  ThÃ¼nen le manque de rÃ©alisme des conditions Ã  partir desquelles il a formalisÃ© son

modÃ¨le : plaine homogÃ¨ne, Ã©galement fertile, n&#8217;Ã©tant pas traversÃ©e par un cours d&#8217;eau navigable, ne

dÃ©pendant que d&#8217;une seule ville-marchÃ© etc. C&#8217;est verser bien vite dans la caricature et minimiser une des

originalitÃ©s majeures de cette rÃ©flexion : la rente fonciÃ¨re est dÃ©finie d&#8217;abord comme une rente de localisation, de

situation et pas seulement comme une rente de fertilitÃ©, Ã  la diffÃ©rence de ce que la plupart des Ã©conomistes, dont Ricardo, ont

prÃ´nÃ© (Guigou, 1982). A cause de sa maniÃ¨re de dÃ©finir la rente fonciÃ¨re, nombreux sont les chercheurs Ã  considÃ©rer

ThÃ¼nen comme l&#8217;inventeur de l&#8217;Ã©conomie spatiale. Claude Ponsard a ainsi soulignÃ© que Â« par le jeu des

variations de la rente fonciÃ¨re, le paysage des campagnes devient intelligible Ã©conomiquement Â» (1955).

Au-delÃ , dans un monde marquÃ© par la rÃ©volution des transports, la mondialisation, l&#8217;hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© de

l&#8217;espace et des avantages comparatifs de plus en plus accentuÃ©s, que reste-t-il du modÃ¨le de ThÃ¼nen ?

L&#8217;organisation et la dynamique de l&#8217;espace agricole uruguayen Ã©tudiÃ©es par Griffin (1973), tout comme les

rÃ©partitions d&#8217;une part des productions agricoles autour de Buenos Aires dans la Pampa argentine schÃ©matisÃ©e par

Claude Moindrot (1994), d&#8217;autre part des principales cultures dans le Bassin parisien en aurÃ©oles spÃ©cialisÃ©es, plus ou

moins dÃ©formÃ©es tout autour de Paris semblent souligner le caractÃ¨re multi-scalaire de ce modÃ¨le tout comme la dimension

relativement intemporelle des rÃ©flexions publiÃ©es par ThÃ¼nen entre 1827 et 1842. De plus, le modÃ¨le de ThÃ¼nen souligne le

rÃ´le de la ville dans l&#8217;organisation d&#8217;un espace de production agricole.

Par la construction de cercles concentriques autour de la ville-marchÃ©, ThÃ¼nen demeure l&#8217;initiateur de modÃ¨les

radio-concentriques et, dans une certaine mesure, de la mise en Ã©vidence de l&#8217;opposition centre-pÃ©riphÃ©rie. Faut-il en

rester lÃ  ? C&#8217;est sans doute minimiser la portÃ©e du modÃ¨le de ThÃ¼nen, qui peut Ãªtre transposÃ©e Ã  d&#8217;autres

situations qui mettent en jeu un centre et des distances pour former un modÃ¨le en aurÃ©oles, schÃ©ma frÃ©quemment observÃ©

en Â«analyse spatialeÂ». Le modÃ¨le de ThÃ¼nen peut ainsi Ãªtre mis en regard avec ceux formalisÃ©s en 1964 par Alonso et en

1969 par Muth pour comprendre la localisation des rÃ©sidences dans l&#8217;espace urbain et qui reposent en partie sur la rente
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fonciÃ¨re assimilÃ©e Ã  une rente de situation, de localisation. C&#8217;est enfin se contenter d&#8217;une petite partie des Ã©crits

de Johann Heinrich von ThÃ¼nen rassemblÃ©s en 1842 dans l&#8217;ouvrage intitulÃ© Der isolierte Staat in Beziehung auf

Landwirtschaft und NationalÃ¶konomie. Car les rÃ©flexions de ThÃ¼nen sur la structuration d&#8217;un territoire donnÃ© vont bien

au-delÃ  de la simple comprÃ©hension de l&#8217;organisation des productions agricoles autour d&#8217;une ville-marchÃ©. Elles

mentionnaient dÃ©jÃ  l&#8217;importance des rÃ©seaux de transport, la localisation des productions industrielles sans oublier le

rÃ´le majeur des villes pour concentrer les activitÃ©s et les services. Alors ne serait-on pas tenter de dire ThÃ¼nen Â« 60 ans avant

Weber un modÃ¨le de localisation des productions industrielles Â» ? Dans la mesure oÃ¹ il traite du caractÃ¨re exceptionnel des

localisations liÃ©es Ã  la prÃ©sence de matiÃ¨res premiÃ¨res nÃ©cessaires pour certaines productions industrielles. De mÃªme,

ThÃ¼nen Â« 100 ans avant Â«ChristallerÂ» et LÃ¶sch une thÃ©orie des lieux centraux Â» ? Puisqu&#8217;il Ã©voque le rÃ´le

organisateur des villes et les rÃ©seaux de transports. Ce serait sans doute excessif. La reprise et l&#8217;adaptation du titre de

l&#8217;article de Marie-Claire Robic consacrÃ© aux rÃ©flexions de Jean Reynaud sur la ville et les villes dans

l&#8217;EncyclopÃ©die Nouvelle souligne combien la richesse d&#8217;une rÃ©flexion, qui rend compte de la complexitÃ© du

rÃ©el, rencontre des difficultÃ©s pour passer Ã  la postÃ©ritÃ©. Il faudra ainsi attendre le 150e anniversaire de sa mort pour que

Fujita reconnaisse cette rÃ©flexion d&#8217;ensemble pour comprendre la complexitÃ© de l&#8217;organisation d&#8217;un

espace proposÃ©e par ThÃ¼nen dÃ¨s la premiÃ¨re moitiÃ© du XIXe siÃ¨cle. Ce dernier a soulignÃ© toute l&#8217;ironie voire le

paradoxe de la nouvelle gÃ©ographie Ã©conomique initiÃ©e par Von ThÃ¼nen.

Documents joints

schÃ©ma du modÃ¨le de Von ThÃ¼nen

Bibliographie
RÃ©fÃ©rences bibliographiques

-Baron M. (1993) Â« Aux origines et aux principes gÃ©nÃ©raux du modÃ¨le de von ThÃ¼nen. Le domaine de Tellow dans le

Mecklembourg Â», Feuilles de GÃ©ographie, sÃ©rie orange, Feuille 33, 12 p.

-Griffin E. (1973) "Testing the Von ThÃ¼nen Theory in Uruguay", Geographical Review, vol. 63, nÂ°4, p.500-516.

-Guigou J.-L. (1982) La rente fonciÃ¨re. Evolution des thÃ©ories depuis 1650, Paris, Economica.

-Huriot J.-M. (1994) Von ThÃ¼nen, Ã©conomie et espace, Paris, Economica.

-Fujita M. (2000) "ThÃ¼nen and the New Economic Geography", confÃ©rence prononcÃ©e Ã  Rostock pour le 150e anniversaire de

la mort de ThÃ¼nen, 22 p. http://www.kier.kyoto-u.ac.jp/DP/DP521.pdf

-Moindrot C. (1994) Â« Les systÃ¨mes agraires Â», in Bailly A., Ferras R. et Pumain D. (dir.), EncyclopÃ©die de GÃ©ographie, Paris,

Economica, p.463-488.

-Ponsard C. (1955) Economie et espace. Essai d'intÃ©gration du facteur spatial dans l'analyse Ã©conomique, Paris, SEDES.

-Robic M.-C. (1982) Â« 100 ans avant Christaller &#8230; une thÃ©orie des lieux centraux Â», L'Espace gÃ©ographique, Tome XI,

nÂ° 1, p.5-12.

-ThÃ¼nen (von) J.H. (1842) Der isolierte Staat in Beziehung auf Landwirtschaft und NationalÃ¶konomie, Rostock, Leopold.

http://hypergeo.eu/hypergeo/wp-content/uploads/2013/10/Thunen-hypergeo_MBaron2.pdf

